


Le livre

Les trois mousquetaires est certainement le roman le plus 

populaire d’Alexandre Dumas père. Le fougueux aspirant?
mousquetaire gascon, d’Artagnan, et ses trois compagnons 

mousquetaires du roi, Athos, Porthos et Aramis, mettent 

toute leur audace et toute leur bravoure au service de 

la « bonne cause ». Ancêtres des j usticiers, détectives et 

agents secrets, ces quatre amis font revivre passionnément 

l ’époque de Louis XIII.


L’auteur

D’abord clerc de notaire, puis commis au secrétariat du 

duc d’Orléans, il devint l’écrivain le plus fertile et le 

plus lu de son temps. Aidé de plusieurs collaborateurs, 

il publia près de 300 ouvrages dont certains, tel Les Trois 

Mousquetaires, sont encore auj ourd’hui aussi populaires 

que de son vivant. Il eut une vie brillante et fastueuse, 

fut directeur de théâtre, fonda des j ournaux éphémères et, 

malgré des gains fabuleux, se trouva ruiné à la fi n de sa vie.
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LES TROIS PRÉSENTS DE

M. D’ARTAGNAN PÈRE


Le premier lundi du mois d’avril 1625, le bourg de

Meung semblait être dans une révolution aussi entière

que si les huguenots en fussent venus faire une

seconde Rochelle. Plusieurs bourgeois, voyant s’en?
fuir les femmes le long de la grande rue, entendant les

enfants crier sur le seuil des portes, se hâtaient d’en?
dosser la cuirasse et se dirigeaient vers l’hôtellerie du

Franc-Meunier, devant laquelle s’empressait, en gros?
sissant de minute en minute, un groupe compact,

bruyant et plein de curiosité. Arrivé là, chacun put

voir et reconnaître la cause de cette rumeur.


Un j eune homme… –  traçons son portrait d’un

seul trait de plume : fi gurez-vous don Quichotte à dix?
huit ans ; visage long et brun ; la pommette des j oues

saillante, signe d’astuce ; les muscles maxillaires énor?
mément développés, indice infaillible auquel on

reconnaît le Gascon, même sans béret, et notre j eune

homme portait un béret orné d’une espèce de plume ;

l ’œil ouvert et intelligent ; le nez crochu, mais fi ne?
ment dessiné ; trop grand pour un adolescent, trop

petit pour un homme fait, et qu’un œil peu exercé eût

pris pour un fi ls de fermier en voyage, sans la longue

épée qui, pendue à un baudrier de peau, battait les

mollets de son propriétaire, quand il était à pied, et le

poil hérissé de sa monture quand il était à cheval.
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